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Orléans Rive gauche

LA SOURCE■ Impôts locaux, Jean­Pierre Sueur répond à Michel Martin

« Ce sont mes prérogatives »

Aurore Malval

«C ela relève de mes
prérogatives et je
vais continuer. »

Telle est, en substance, la
réponse de Jean­Pierre
Sueur, sénateur PS, à l’at­
taque à peine voilée de
l’adjoint UMP aux finan­
ces orléanaises, Michel
Martin.

Le 30 mars dernier, ce­
lui­ci avait déclaré en con­
seil municipal : « Certains
ont voulu instrumentaliser
Bercy », à propos de l’op­
portunité d’une révision
des valeurs locatives à La
Source. « Sa réaction té­
moigne d’une méconnais­
sance de nos institutions
et de notre droit dont je
ne peux que m’étonner »,
rétorque l’ancien maire
d’Orléans, qui se bat de­
puis plusieurs années
pour la « justice fiscale »
dans le quartier au sud
d’Orléans.

Un propriétaire y paye
« en moyenne 20 à 30 % »
d’impôts locaux de plus
qu’un Orléanais lambda
en centre­ville : la faute à
des valeurs locatives in­
changées depuis les an­
nées 1970, et un environ­
nement, qui, lui , s’est

transformé. Un point de
vue que ne partage abso­
lument pas Michel Martin,
fermement opposé à toute
baisse des coefficients qui
permettent de calculer la
valeur locative d’un bien :
« La Source, ce n’est pas
Beyrouth ! »

Je a n ­ P i e r r e S u e u r a
d ’ a b o r d d é f e n d u u n
amendement visant à mo­
difier le Code général des
impôts, puis demandé
« en toute transparence »
au ministre du Budget Ec­
kert « de veiller à ce que la
nouvelle loi soit appli­
quée ». L’objectif ? Permet­
tre à un contr ibuable,
lorsqu’il a subi un préjudi­
ce de moins de 10 % dans
le calcul de ses coeffi­
cients, que celui­ci soit ré­
paré. Si cette disposition
avait été en vigueur en

2009, lorsque le Tribunal
administratif d’Orléans a
jugé ce dossier, les 80 re­
q u é r a n t s s o u r c i e n s
auraient aujourd’hui une
feuille d’impôts revue à la
baisse.

« Ma mission »
Dans un précédent com­

m u n i q u é , l e s é n a t e u r
n’hésitait pas à déclarer
qu’i l avait « mult ipl ié
[pour que la loi s’appli­
que] les lettres à Christian
Eckert, les contacts per­
sonnels avec lui, les dépla­
cements à Bercy [et] susci­
té une réunion de travail à
Bercy entre le cabinet du
ministre et la Direction
générale des services fis­
caux ». De l’ingérence ?
Jean­Pierre Sueur s’en dé­
fend. Il n’a exercé « que sa
mission ».

Le 23 mars dernier, la
commission communale
des impôts directs prési­
dée par Michel Martin
s’est une nouvelle fois
prononcée contre une ré­
vision des « caractéristi­
ques physiques et d’envi­
ronnement des logements
de La Source ».

« Je regrette que la Com­
mission communale des
impôts directs ait donné
un avis négatif à la possi­
bilité de révision présen­
tée par le ministre du
Budget, reprend Jean­Pier­
re Sueur. Pourquoi refuser
une démarche, str icte­
ment conforme à la loi, et
qui serait mise en œuvre
par les fonctionnaires des
Impôts ? Je ne le com­
prends pas, et les habi­
t a n t s c o n c e r n é s n o n
plus. » ■

Affrontement sur le terrain
des valeurs locatives à La
Source : Jean-Pierre Sueur
(PS) répond à la petite
phrase prononcée par Mi-
chel Martin (UMP) (notre
édition du 2 avril).

DÉSACCORD. Jean-Pierre Sueur se bat pour que les valeurs locatives soient révisées à La Source,
une position à laquelle Michel Martin est farouchement opposé. ARCHIVES

la source du parc floral.
Nous avons vu les bulles
sortir de l’eau », raconte
Rayana, l’une des élèves.

De plus, un naturaliste
leur a expliqué le rôle des
insectes. « Ils permettent
de déterminer si l’eau est
potable. Nous avons aussi
abordé le cheminement
de l’eau vers le robinet et
celui des eaux usées, tout
en faisant de la géogra­
phie, de la rédaction et un
peu de musique », a spéci­
fié le directeur. C’est sur­
tout la Loire qui a impres­
sionné les enfants : « les
hommes ont beaucoup
travaillé pour limiter les
crues en construisant des
levées. C’est vraiment le
dernier fleuve sauvage », a
appris Gloire, 9 ans. ■

A l’école Diderot, les élèves
sont sensibilisés à la sauve-
garde de l’eau. Ils ont dé-
couvert l’origine du nom de
leur quartier.

Les élèves de la classe de
CM2 d’Eric Marmet, le di­
recteur de l’école Diderot
et des classes de CE2 et
CM1 de Patricia Pacory
travaillent sur le thème du
développement durable,
en essayant de compren­
dre l’origine de l’eau à Or­
léans. « C’est un travail en
commun. Les enfants ont
découvert la Loire, la ré­
surgence du Loiret jusqu’à
la pointe de Courpain », a
précisé Patricia Pacory. De
ce fait, les jeunes savent
maintenant pourquoi leur
q u a r t i e r s’ a p p e l l e L a
Source : « avec la visite de

GÉOGRAPHIE. Les élèves savent situer la Loire sur la carte.

LA SOURCE

L’histoire de l’eau à Orléans,
entre La Source et la Loire

■ EN BREF

SAINT-MARCEAU ■ Balades marcelines
Le Comité de quartier Orléans­Saint­Marceau organise,
le 19 avril, les Balades Marcelines. Départ à partir de
8 heures, salle Gauguin, 36 route de Saint Mesmin, Or­
léans. Parcours de 7, 13 et 17 km. Ravitaillement pour le
13ème et 17ème km. Collation et verre de l’amitié se­
ront proposés à l’arrivée. Les bénéfices seront versés à
une association caritative du quartier Saint­Marceau.
Tarif : 2 et 4 € ­ gratuit pour les moins de 12 ans accom­
pagnés. Info sur le site : saint­marceau.com ■

LA SOURCE ■ Permanences de la CNL
Les prochaines permanences de la Confédération Natio­
nale du Logement pour les locataires du secteur Privé se
tiendront les lundis et mercredis de 13 h 45 à 15 h 30
(11, allée Pierre­Bérégovoy). Avec ou sans rendez­vous.
Téléphone 09.51.63.96.21 et email : cnl45@free.fr ■

■ Consommation
Familles de France propose des permanences de défen­
se du consommateur pour aider à résoudre les litiges
rencontrés lors d’achats, d’abonnements. Contact :
tél. 02.38.71.99.98, les lundi, mardi, mercredi, jeudi, de
15 h 30 à 17 h 30. Permanences d’accueil le mercredi, de
9 h 30 à 12 h 30, à la maison de la justice, 3, rue
Édouard­Branly, ou sur rendez­vous au 02.38.69.01.22. ■

« Les jeunes de 7 et 8 ans
découvrent la passe, la
maîtrise du ballon et le
comportement sur le ter­
rain, surtout le respect de
l'entraîneur, de l'arbitrage,
des camarades et des ad­
versaires », explique Bocar
Sy, l'un des animateurs.

Les plus grands de 10 et

11 ans commencent à in­
tégrer la notion d'équipe
et la tactique sur le ter­
rain. « Comment se placer
quand on est titulaire d'un
poste ? Le jeu d'équipe est
crucial », commente Mo­
hamed Elyaakoubi, l'un
des entraîneurs.

Les jeunes sont passion­

nés par cette discipline
sportive. « Je suis atta­
quant et je pratique le foot
depuis trois ans. J'adore
ça », dit Marouane, un
garçon de 10 ans .

Quant à son copain Na­
bil, il veut gagner « en­
semble. L'esprit d'équipe,
c'est très important. » ■

Plus d’une centaine de jeu-
nes garçons s’entraînent au
football à Escale.

Tous les mercredis, au
stade de Concyr, à l'école
de football d'Escale, les
jeunes garçons acquièrent
les bases techniques du
football.

ÉQUIPE. Les jeunes intègrent les gestes techniques du football, ainsi que l'esprit d'équipe et le respect d’autrui.

LA SOURCE■ L’association Escale forme de nombreux jeunes du quartier

Une centaine de jeunes footballeurs
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